
ýZ-J~ ýprpte bi:en, d't le militaire.
-Jtleque vous faites votre prière soir et matin.

-eraiiQment, mon général.... pardon..., mon évêque ; d'ail-
leq~rfý ja iraitou)jours faite, ma. prière. D),-puis vixngt-hufit ans que
ijisujp au service, je ne l'ai pas manquiée un seul jouxr.

Qxriment!1 vous n'avez jamais manqué votre prière.
-Jamais, mon évêque.
- Et quielle prière faisiez-vous ?

Alhanw ! une prière courte et bonne comqje un pauvre
sole-.-peut la fairp.

- Vous disiez Noire Père et Je vous salue 1Marie?
- N\1on, mo0'n évêque : c'était pour la messe du dimanche et. la.
- Que disi*ez-,VOus donc ?
- Voilà ! dit la vieux soldat, en portant la main au front, et

fuisant d'uin air grave le salut mnilitaire -. le miatiti,à mon rêvrit je
disais.: M.lon Dieu, votre serviteur se lève; ayez pitLié de lui. Le soir,
aivatde.,me coucher je disais: Mon Dimu votre serviteur se coui-.
Che; ayez pitié de lui.

Qi. ,sait.si, au poids du sanch;aire et devant le tr-ibii de
Dýeut, cette pupière du pauvre sold at ne comptera pas autant que
de -longues et savan tes oraitons ?

LE PROCES DE L'AROHEVEQUE D'AIX

Parmi les nombreuses lettres de félicitations et de sympathies
adressées à l'archevêque d'Aix,nouis avons remarqué celle-de Mgr
Cottonj évéque de Valence. (t Vénéré et bien cher Monseigneur.
dit ce prélat, Vous voilà donc, cité à.comparaitre devant la cour
d'appel de Pdris, où j'ai e Ilihon neu r de vous précéder il y a onze
ans. Sa'on toute probabi Ii té,d'au Ires évêquEs vous ysuivront biein-
tôt; mais ,fi-rnen.t, nous serons [ous av(c vous par le coeuri nos
droits. étant les mêmes et notre cause commune.

Quoi qu'il-arrive, vous eu reviendrez plus entouré que jamais
du. respect, de la vénération, de l'amour de vos diocèsains, et de
lareconnaissance de tous les catholiques, car les poursuites dont
vouts êtes l'objet, h,4i'terciit -le triomphie de-lEls poirr la dfêfezise
de laquelle nous Eommes toufs prets à sacrilier notre liberté et
notre vie.m
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